
LE DÉPART LE DRAME DE BANTULS 

DES VOLONTAIRES L. gourera** d e G é r . » ; 
ITALŒNSrmPAGNE l et le - ^ 

(SUITS Df LA PREMItlII PAQSi 

Fa i sant a.loaion aux accusation» por­
t é e s à 1 étranger cor.'re l'esprit de con­
quête qu: animai t les I 'al iens d'Espagne, 
l e général Q j e i p o de Lian© a déclare : 
« Vous n è t e s pas vernis M M conquérir 
par les armes, mai s vous nous are t con-
u l is par u douceur, par 1 amour et par 
'A compréhens ion , qui sont les moyens 
1rs plus ' a c ù e t pour conquérir les Espa­
gnols . Aussi, serons-nous toujours fidèles 
a 1 Ital ie . Nous serons toujours disposes 

a collaboration et. s il est neci 

des Pyrénées-Orientales 
ont eu une nouvelle 

entrevue 
Perpignan, m — Une nouvelle entre-

| vue • eu heu entre M de Correa. gou-
1 •• e m e u r de Gerone e: M. Didfcowsfct. \ 
• orefet ries Pyrenees-Orlentale*. pour | 

f a n e le peint clan.": •'enquête sur le dra-1 
, rne de B-r.vvi.-s MM Magncn. sous-pre- • 

a noua r a n t e r a s e s cotes , plutôt que de f f r ^ c , r e t . C a t s o u p r c n l r e u r 0 0
p

 l a , 

; Repubiloue : Rocra. commissaire spécial I 

GRATUITEMENT I — 
Madame, vool«i-vou$ rteevoir 

cher vous 

un joli cadeau ?.. 
Oui ! GRATUITEMENT 

Lisez aujourdhi 

M En vente partout 

jckimahfemm» 
Le n° 1.50 

LA CONFÉRENCE 
travailliste de Southport 

a amorcé un débat 
sur la formation DES P. T. T. AU SÉNAT 

d'un front populaire 

LE DÉBAT 
SUR LA GESTION 

DU MINISTÈRE 

LE PRINCE PAUL, 
Régent de Yougoslavie, 

i-es acc lamat ions frénétiques des Ita- i c i p e a u drame dans cette région oui est i A « f a r r i v e h i e r 21 B e r l i n 
l . n * ont couvert c e s paroles. Aussitôt d'ailleurs dépourvue de t o n t e «urveil- i " * * • » • • " » • »nn*avj «* * r ^ « »»»• 

notai ranger aux cot:-s de ceux qui n'ont 
pas fait autre chose que de nous perse- i £ 'cUrbên. c h a r g e d e T é n q u e t è 
c i t e r , de nous rrraser et de nous cou- ' 
». r d oppobre » 

Enthoasia: 

cntroleur gênerai de 1* Si'ireté nat io ­
nale, assistaient à l'entrevue. 

M de Correa a r e a i f n m e qu'aucun j 
policier ni soldat espagnol n'avait parti-

rame dans 
... dépourvue _ 

«près, le général Gambara . commandant i jance des deux cotes de la frontière. 
le corps expédit ionnaire italien, s est | j > chef des gardes civils poursuit son 
approche d u microphone et a crie : j enquête à E&polta e t dans les fermes e n -
« Vive 1 Espagne ! Vive l'Italie ! ». Puis vironnantes. Il sera prié par le gouver-
M Jimene2 Caballerd. conseiller de la I nrur de rechercher I n o r m e qui fut 

a prononcé un discours dans i frappé v io lemment à la tête par Trubert 
lequel il a exalte les l iens de la race et | d'un coup de P i t o n e n micocoulier, dont 
d-ti amngs unissant les deux pays. M. Ser-1 les débris trouves sur les l ieux du drame 
i m o Suner. ministre de 1 Intérieur, a j portent des traces sanglantes révélant i 
pris ensui te la parole. que le meurtrier fut blesse au crâne. 

Pui s 11 a donne l'accolade an général I M. de Correa a fait e n outre remar-
O-imbara. Les s u e n e s de tous les navi-1 quer que les déclarat ions du berger Ra­
res se sont fait entendre au m ê m e ins- i mon Bernadas f ixaient au-dessous de 

LES NÉGOCIATIONS 
ANGL0-FRANC0-

S0V1ÉT1QUES 

M. Lourtiet, préndent 
de \m tout-commission d'enquête 
a indiqué que lu rioreanitation 

de la radiodiffusion 
est surtout un probiimt 

de conscience et de dignité 
Paris. 1». — Le S é n a t s est réuni, i 

19 h 10. sous la présidence de M. Jules 

Elle a ensuite repousse 
à l'unanimité urne proposition 

de discuter la partie du rapport 
de l'exécutif ayant trait 

à cette question 
o_...k. . . i i • - ..„ ___. , , Jeanneuer . M. Jules Jul ien est au banc 
Southport. 1. — La conférence du parti rt - „ „ „ A « ™ » n r 

Il a été reçu à la Chancellerie 
par le Chancelier Hitler 
qui lui a rendu sa visite 
au chitean de Bellerue 

(SUIT* PB LA PRSMISRS PAOE) 

tant et. quand le bnnt a décru, toutes 
i»s c loches des égl ises ont sonne a toute 
\ o t ée U n e acc lamat ion unanime est 
ir.cmree de !a foule et des troupes ran­
gées sur les navires. 

Le min i s tre a terminé son discours 
en criant «Vive H t a l t e : Vive l 'Espagne ! 
Vive de Duce ! Vive Franco : ». 

Les mus iques o n t joue les h y m n e s ita­
l ien et espagnol et. au moment ou les 
dernières mesures résonnaient au mil ieu 
des acc lamat ions des soldais , le premier 
navire a relevé ss passerelles, largue 
ses auss ieres et s est é lo igne lente­
m e n t du quai. Les combat tants i tal iens 
o n t quitte l'Espagne, aucune grande i 

M étrangère ne reste plus, désormais : 
d a n s la péninsule. 

UNE CEREMONIE DU SOUVENIR 
Sorte. 1" — U n e cérémonie du souve- j 

nir t'est déroulée, cet après-midi, au 
ki lomètre 105 de la rov.'e des Saragosse . 
s la mémoire des Ital iens qui tombèrent 
au COUPS de la rude bataille de Guadala-1 
Jara. e n mars 193". 

D a n s le cimetière ital ien, construit en I 
cet endroit pour ensevelir les nombreux | 
morts , diverses personnal i tés espagnoles , i 
n o t a m m e n t le vicaire général de Stguen-
7A ont exal te le courage et 1 abnégat ion \ 
d -s légionnaires italiens. La cérémonie | 
6 est terminée par un défile des troupes. I 

80 la taille de l'agresseur. Or les 
gardes civils ont une tail le réglemen­
taire de 1 m. 68 au m i n i m u m 

L e n q u é t e du côté espagnol est pour­
suivie avec rigueur tandis que les ins­
tructeurs français vont reprendre la leur 
au début, s a n s negligegv toutes les hypo­
thèses n o t a m m e n t cel le d'une expédit ion 
montée par une sorte de comité secret 
au camp d Axgelés 

NEUF CONDAMNATIONS A MORT > 
PRONONCÉES A MURCIE 

Murcie. 1". — Le Conseil de guerre I 
permanent , réuni a Murcle. a juge treize i 
h a b i t a n t s du village d'Abarab. accuses I 
de plusieurs assass inats . Neuf ont é té j 
r e n d a m n e s a mort, trois a la prison 
perpétuelle : un seul a é té acquitté. 

POUR LA REPRISE 
DES RELATIONS FERROVIAIRES 

FRANCO-ESPAGNOLES 
Bavonne. !•». — MM Pierre Gct t en . | 

T:- ne Maver et Dvrvfus adminis trateurs | 
d ,a riotieto Nat ionale des C h e m i n s de 
Fer français, venant de Paris, sont a r n -

- ce mat in a Hrndave Apres u n court i 
OUT a Henda-. e. les trois fonctionnai- , 

• ; son' partis peur Madrid où d o i v e n t ) 
avoir lieu plusieurs conférences e n vue I 

<\ i "prise des relat ions ferroviaires 
:. anco-cspagnolea 

Les volontaires italiens 
débarqueront à Naples le 6 juin , 
N'aples. 1 ". — Or. apprend de Naples I 

• 9 navires i tal iens a bord des-
.- trouvent .es volontaires i ta l iens 

• d Espagne, ainsi que des déta- I 
. "tien^s de . a r m é e espagnole, e m r e -
: <"M. sur rade dans la nuit du 5 au 8 Juin. 
L' débarquement et le défilé auront lieu 
d.ui» la mat inée e t la journée du 8 juin. 

La santé pousse 
» aux jardins ? 

de la France 

slavie et la 

du gouvernement 
Après 1 adoption d un certain nombre 

de projets portant ratif ication de décrets 
d'ordre douanier, le S é n a t reprend la dis­
cussion des conclusions de l'enquête or­
donnée le 36 janvier 1937 et relative à la 
gest ion du ministère des P.T T. 

M. Victor LOCRTIES. président de la 
sous-commission d'enquête nommée par 

, D a n s les cercles d ip lomat ique , b n t a n - i dusparaitre tout obstacle a l'entière mo- * J ^ * » * + i * • 'J. • J - « i S ^ T j ^ L 
. n iques , o n e e u a e qu'à e n J u g e r parMe*, Wi-Mtion de « « » « « • P ° ^ u e » « * • S s ^ S t o W s o u ^ o m ^ r s s T o n à r e m p l î t 

déclarat ions de M. M o t o t w . r « s d i « t e u l - d.^trleltes ». mandat qui lui a été confié. 
tes qui s opposent encore a la conclusKjn M 8 i ) v e r a a J o u t e q u e , „„ q u i ^^y., Q J , n a r u rpproene,. a l a souvcomml»-
d un accord entre Londres e , - M o s c o u o n t n t m i , l a I o r m a t t o n d u n front popul-.ir- | sjon. indique le sénateur des Landes, de 

beaucoup moins a fond d u pro-1 „ u i s e n t a u mouvement . n'avoir pas aoporte suf f i samment de di-
, Le délégué J. T. Murphy a déposé un i ' fence dans ses travaux. C'est la une in-

^ e q r t « s U t . n c e et plus 'Jaru-1 - e a ^ n t j a a g ^ a t i a n . , B « - \ K ^ J ^ o î p u T . v S ^ Ï B % S 
a é té fort lourde 

nombreux fonction-

Travail l iste a poursuivi aujourd'hui ses 
travaux e n amorçant un débat sur la 
formation d'un F t o n t populaire. Le dé­
légué H. N. Silver a déposé une resolu­
t ion d e m a n d a n t à l'exécutif nat ion i l 
« d'entreprendre une campagne éner­
gique de classes afin de renverser le gou­
vernement national, de le remplacer par 
un gouvernement travail l iste e t de faire 
disparaître tout obstacle à l'entière mo-

, ; trait — 
Berl in . 1". - Le train spécial qui [a^mt de la résistance aux a g r e s a a m s , 

M. de Correa a fait e n outre remar- ! a m e n é a Berl in le prince Paul de Yougo- j Q U a i* forme que doit revêtir l o r g a n i 

à Rat isbonne. ce mat in , à 4 h. M. Après I cul ièrement a u m é c a n i s m e d'entrée e n m a n d e que des négociat ions soient - n v , aeoa t p u o n c ^ W » » ai 
un c h a n g e m e n t de locomotive, le train vigueur de 1 all iance env i sagée m e r s avec 'es mouvements corporatifs des I ° e '» S ^ t i S S r ^ d V r 
est reparti auss i tôt pour Berlin où il cjn ajoute d ail leurs a cet égard que i part is libéral et communis te e n vue * • ^'Ç a d » entendre de r 

° ' n e x « ° d é e l a v a n ^ m ^ ' s S o D r t i n"a! ÎTccTncluaion " d u r - mOHmm "oase i ' sûr I na i re . dont beaucoup ne sont pas en ré-

Z l ^ W ^ ^ ^ Z ^ Ï Ï ^ ^ ^ F r ^ g ^ l S d ^ x ^ , r d u ; ^ e c , o n ? r e t 4 8 , S o . e »" 2 M O M O m \ aucun^pouvoir judiciaire et que n o u s n e 

Olga , a ins i que M. ^ i n t » a r Marcovi tch | d e ^ v u e ^ « ^ . « « f ™ ^ ta s i t u a t t o n m ê \ mM^TÛmmmÛuÛTS^^miéSSSSm 1 «* 
' ont rejï"" 

de diset 
d'aller a u de là des dernières propo- I Port dé 

les personnal i tés yougoslaves , sont i En c e qui Ç o n c ^ » situaiimn TO : 
leur descente du train par ! Etats baltes, les mil ieux diplomat iques ont . ^ ' ^ \ ' " u * ^ ^ ^ P ™ ^ 1 ^ 0 " de nos conclusions. Au S é n i T m a i n t e -

M t " 1 • ° d « . 1 " * ^ T L Z L ^ ^ o o ! P O ^ d r f é x e c u d V T v a n t * C ' a ^ ? o î | nant au ^Parlement de se prononcer. 

accuei l l is 
le fuhrer et le maréchal G œ r i n g . 

« U F R A N Œ D t T l E N T 
le Cameroun et le Togo 
par le droit de victoire » 

Une proposât»» de Us 
de M. Jeta de Beauaaosjt, 

tendant à ce que c«a teWstaérti 
deviennent parti* is^gruata 

de l'Empire français 
P a n s . 1" — M. Jean de Beaumont , 

député de la Cochinchuae. a déposé une 
proposition de loi qui a dé jà recueilli 
de nombreuses s ignatures e t qui tand a 
rattacher le Togo à l'Afrique occiden­
tale française et le Cameroun à 1 a i r t q u e 
équatorjale française, ces deux territoi­
res sous m a n d a t s devenant a ins i p a r u e 
intégrante de l'Empire français . 

L'expose des mot i f s rappelle dasss quel­
les condi t ions te Togo e t le Cameroun 
ont été conquis par les al l iés p e n d a n t 
la guerre et que « c'est par u n véritable 
e scamotage de s t ex tes e t de s dates , par 
une déformation patente de la vérité 
historique, que l'on prétend aujourd'hui 
que la 8.D.N. e s t suzeraine d e s anc ien­
n es colonies a l l emandes » e t c par u n 
véritable défi à la logique e t au bon 
sens , que le gouvernement a l l emand re­
vendique aujourd'hui sea s n r i m n e s co ­
lonies, s o u s l e spécieux prétexte que l e s 
pavs mandata ires ne les dé t i ennes qu'a 
titre précaire, e n vertu d'un mande» de 
la S.D.N. » La vérité e s t tout autre , 
ajoute M. de Beaumont : t La France 
dét ient les territoires du Cameroun e t 
e u T o g o par te droit de victoire, te s e u l 
que reconnaît e t invoque te i n « Beteh . 
ce n'est p a s parce qu'elle a c o u s e n n a 
les administrer s o u s le contrôle d e l a 
S.D.N. dans l i n t é r ê t des populat ions pro; 
tégées, qu'elle a renoncé au t i tre sacré 

âu'elle t ient de sa conquête d u sacrifice 
e ses héros et des morts. > 

M Jardlllier a crû devoir protester con-
A la f in d e l a séance t enue c e marin i *"• nos conclusions. En réalité, toutes tes 

Futures m a m a n s , 
enfanta, convalescents, 
vieillards ont besoin de 
vi tamines . . . et aussi 
tous les bien •portants 
qui veulent le rester. 
Or, toutes les vitamines 
sont dans les légumes. 

Voilà pourquoi notre 
alimentation doit com­
porter beaucoup de lé­
gumes, de ces légumes 
savoureux que notre 
sol produit en quantité 
et que nous savons si 
bien accommoder pour 
le régal des gourmands. 

asB Ceêt la toison s a 
des légumes frais t 

EN EXTRÊME ORIENT 

Le calme est revenu 
au Nord-Est 

du Mandchoukouo 
rokio. 1" — O n annonce que le ca lme 

est revenu sur le fleuve frontalier Ous-
sourt au nord-est d u Mandchoukouo. 
après les inc idents qui se sont déroulés 
entre canonnières soviét iques e t Japo­
naises . 

UN ATTACHÉ MILITAIRE 
BRITANNIQUE A ÉTÉ ARRÊTÉ 

PAR LES JAPONAIS 
Londres l ' r — O n a n n o n c e d a n s les 

mil ieux officiels , que le l ieutenant-colonel 
Christopher Spear . a t t a c h é mil i taire 
auprès de l 'ambassade de Grande-Breta-

Ooctaur FAYT, 133. rue i g n e a Tchouking a é t é arrêté à K a l g a n 
' ' par l e s autor i tés japonaises . O n croit 

savoir que l'officier qui visitait les l ignes 
ch inoises d a n s le nord de la Chine avai t 
franchi par erreur les l ignes japonaises ; 
nn ignore encore s'il a été remis e n li­
berté 

Asthme 
Rhume des Foins 
tinnt ame.iore- :> i s jéris par le nouveau 
trai tement d : Docteur FAYT, 133. ru« 
«iu Mol'.nel. a Lille. — Téléphone : 245 14 
E x a m e n et r -nse iznements gratuila 
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Mme O o e i i n g remet a la princesse l ^ t i o n e b r i t a n m a t i e s II est toutefois pro- i m s t i o n d'un front populaire 
O l g a un magni f ique bouquet de fleurs, i C , £ | , " n l l - —.r ^ r e i - t d u Drobléme fera A la f in d e l a séance t enue c e mar in i " j "— «»"•.•»—»•-. ~ " ' " " ~ - • . . • ! • f— 
puis le fi ihreï rt tes personnal i tés natio- ftS î . " ^ n ^ u v e a ^ T échanges te vue» par te. conférence travail l iste. M Atttee critiques e u e nous avons formulées con­
f i e s - s o c i a l i s t e s a c c o m p a g n e n t le prince à ^ ^ c a ^ i ' s ^ n t S e a s e e T paral lèle! £ * t livré à une v-.ve crit ique .'ontre te ire sa• « « t t o n . sont basées sur des faits 
et la princesse vers la sortie de la gare . " * * l e f n ^ o c , a t l o n r e n t r ^ r L o n d r e s e t gouvernement , i l souhai te qu'après la incontestables . U n e véritable montagne 

„ . . ^ A . ^ . , m « . „ — ! m e n t aux négoc ia t ions entre uonorea e t » o d ^ c o n : é r e n c e s'établisse d a n s de documents a ete examinée . Il résulte 
. . . . . •_ . . — . . „ „ „ „ „ « >n'^cs*vc I de cet examen, que te ministre de» P.T.T 

es bSiments sont décorés d ' immenses 
drapeaux a croix g a m m é e e t yougos laves koea le p a y a une c a m p a g n e 
et de branches de verdure. Des tapia | ç — - , : . - M r n D r u « i n n a u x E t a t s - U n i s ayant rxxir but de montrer aux héstMnts | durant toute a période de fac litê s est 
rouges couvrent le sol. la gare de Ler- " 3 0 r p n $ « e t C o n t u s i o n a u x H U I S U M S | ^ l r d „ f é r e n t s - , u . , t ^^^^ p a r i v « t affranchi de tout contrôle parlementai-
term a e te chois ie c o m m e la p lus repré- New-York. 1". — Surprise et confu- j i » fo r c e qui m è n e r a le m o n d e vers la re et S est permis n o t a m m e n t d a m e i . c -
sentat ive , el le es t s i tuée a proximité du 
Reichtag et s'ouvre sur le Tiergarten . 
C'est par ce t te voie tr iomphale que l e s 
hôtes yougoslaves , a c c o m p a g n é s par le 
fuhrer. se rendent a u château de Belle-
vue où i ls résideront 

sombre 
rouge carmin. L a princesse O l g a porte 

ston,. telle est l ' impression que les jour- j p a t x e t j a prospérité 
naux du mat in retirent du discours pro­
nonce hier par M. Molotov au Conseil i 
du Soviet Suprême. Ils es t iment cepen-
d e n t que les paroles du commissa ire d u j 
peuple aux Affaires é trangères ne s W - | 

1 8 ^ ' T ^ c o t f é ^ u n e 1 « e ï ï a t ï ï K I U ^ ^ ^ a S ^ e ^ a \ 

m e robe rose T o u s deux passent e n „,**•;* " „ „ , " J L « m a i n t e n a n t riour la 
revue une compagnie d'honneur de la | ^ ^ ° ^ \ ^ % t

m
} T ^ ^ l . ^ t te 

décider jusqu'à quel point elles peuvent 
revue une compagnie o nonneur u t m t T - — " J " ^ — . ^ . ^ et la Prance est de 
marine , de I * ™ ' ° V L d i r £ ^ „ 2 £ S ^ S ^ ^ n i T a u e nomT^Ûes 
d a n t que retent i s sent les h y m n e s natio­
naux yougoslave et a l lemand. I ls mon­
tent ensui te e n auto et partent pour le 
château de Bellevue. 

aire de s concess ions 
Le t New-York Herald Tribune » d i t 

CORS 
Yi-Azem, Pédicum Chinois 

dévoile enfin son secret 
Pour arrêter n e t la douleur et pour x 

aebarrasser pour toujours de se s cor» 
avec leur racine. Yi-Azem prescrit O x a 

« Le discours de M. Molotov ne s ignl l te I Ped. U n e appl icat ion, le cor e s t ébranle, 
pas que les négoc iat ions soient rompues. | tombe, es t parti. Oxa-Ped e s t IÛT. s im-

Le prince Paul et la princesse Olga i m a i s a u e la Russie s'attend à recevoir. ! pie et s a n s danger . Résultat» garant i s 
x à la loncue c e qu'elle d e m a n d e » i s i n o n l'on rembourse. T t e s Pharmacies . 

' '""fc"1- »* • P l i x m o t U { , u e . Echant i l lon gratuit sur 
I a o n t * a r i T I A r i M I i A V S ! s imple demande adressée aux Laboratoi-
L a g a r a n t i e U C * p a j » I r e s d e r o x a - p e d Service 11 S ) , 46, R u e 

d u Bac. Asnières (Sasnei . 

sont arrivés au châ teau de Bel levue à 
15 h 45. Sur tout le parcours les hôtes 
yougoclaves et le futuer-chancel ier sont 
acc lames par une foule énorme. 

Le cortège comprenait d a n s la première 
voiture, le chancel ier Hitler et le prince 
Paul d a n s la deux ième voiture, M m e 
Emmy Ooertng et la princesse Olga, 
dans la trois ième. M. G o e r i n g e t M. 
Ts insar Markovltch. 

A leur arrivée au château, le prince 
Paul et la princesse Olga o n t é té sa lues 
par M. Von Ribbentrop ; le fuhrer a 
accompagne se s hôtes d a n s leurs appar­
tements , puis e s t rentré a l a chancel lerie . 

La visite du Prince Paul 
au Chancelier Hitler 

Le prince Paul s'est rendu vers 17 h. 
avec l e s personnes de s a suite , parmi 
lesquelles M. Ts intsar Markovltch. min i s ­
tre des Affaires é trangères , 4 la nou­
velle chancel ler ie du R e i c h o u il a fa i t 
au fuhrer une visite officielle. 

Sur tout le parcours, depuis le c h â t e a u v̂ _ 
de Bel levue jusqu'à l a chancel lerie , te | seurs e t di f férant radica lement d e l'ac-

situés à la frontière 
Nord-Ouest de .'U.R.S.S. 

doit être la contre-partie 
des engagements soviétiques 
à l'égard des pays garantis 

par la France et l'Angleterre 
Moscou, l er — D a n s son discours. M. 

Molotov a déclaré n o t a m m e n t : € Nous | 
n'exigeons de personne d'accepter notre i 
point d e vue. Nous e s t i m o n s cependant | 
que ce poûi t de vue correspond effecti-1 
v e m e n t aux intérêt* de la sécurité des 
• s e t s pacifiques. Ce serai t un accord de i 

. I _ * A » „ l , . , i » a m a m H**f*»r»«lt WitiatlL 

LE PACTE 
GERMANO-DANOIS 

EST VALABLE 
POUR 10 ANS 

Le Danemark a promis de rester 
neutre en cas de guerre entre 
l'Allemagne et un autre pays 

Berl in. 1« 

rev la s i tuation de son personnel s a n s 
crédits, s a n s autorisation, s a n s t e x t e a 

L'échec de l'expérience gouvernemen­
tale entreprise en 193« es t év ident en 
beaucoup de d o m a l n e a 

La radiodiffusion a disposé de crédits 
considérables. 150 mil l ions en 1936. 180 
mil l ions e n 1937. 250 mil l ions e n 1»38. e n 
trois ans les crédits dont elle a été dotée 
ont presoue triplé, car i ls ne s'élevaient 
qu'à 80 mil l ions en 1935 

De 232 unités e n 1935 son personnel 
est passé à p lus d e 1.000 e n 1938. 

De tels chiffres montrent que ce n'est 
pas plus le personnel que l'argent qui 
a manqué à la radiodiffusion. En voulant 
procéder à une état isat ion outranclère de 
la Radio, les gouvernements qui se sont 
succédé depuis juin 1938. o n t rompu avec 
tous les errements antérieurs ; ils sont 
allés à une aventure. 

R i e n n'a été crée depuis 3 ans dans le 
domaine dont 11 s'agit. P lus du tiers de 
notre territoire se trouve aujourd'hui 
encore privé de toute organisat ion radio-
phonique. 

Le préjudice subi par la France du 
fait de la défai l lance de la radiodiffu­
sion nat ionale eat considérable, surtout 
à l'extérieur. La France e s t largement 
dis tancée par ses vois ins e t r ivaux. 

En Indoch ine l e s postes a l l emands 
seuls peuvent ê tre e n t e n d u s : a Mada­
gascar les émis s ions de P a n s Mondial 
sont à pe ine perceptibles : a u C a m e ­
roun, â la Nouvelle-Calêdcmie 
pla int de s résultats navrants donnes par 
le poste Paris Mondial . Notre poste d e 
Tuni s e s t lui -même tout à fait insuffi­
sant . S tax . s i tuée à 250 ki lomètres de 
Tunis , n 'entend p a s c e poste . 

Nous fa isons conf iance au gouverne-
IUU, . - . — Le pacte de n o n - a g r e s - U ^ n t actuel pour remédier à une s i tua-

.aractère exc lus ivement defensi i . *> u »o i i s i o n s l g n e n i e r a Ber l in entre l'Alterna- n o n a u ï s l lamentable , mai s p lus de 
contre une attaque de la part a e s a g r e s - e t J(j D a n e m a r l c d i t n o t a m m e n t : | demi-mesures , il ne faut p lus que la 

. seurs e t di f férant rad.ca lement oe> i;ac- chancel ier d u R e i c h a l l e m a n d e t | radiodiffusion française soi t la risée d u 
prince Paul a été l'objet d'ovations de c o r a mil i taire e t o f ferwf conclu derme- « ^ * £ ^ * ^ D a n e m a r k e t d'Islande. | monde. Le S é n a t connaî t les conclus ions 
dans" tes^s e ° t ^ u r T ^ w i l h e m r t a t ? ^ï™ ' ^ ^ P " 1 A 1 1 < m M n e C U f ê r m e m e m décidés à maintenir d a n s | q U e la S o u a C o m m i s s i o n d'enquête lui 
e n ^ d e T a 5 e h a n e î l t e ï î e L . ™ U ? à ' ^ f v a de sol que le principe dé te I toute « c irconstances te paix en tre | soumet., c e . conclusions_so_nt 1 about i s se 
duré environ une demi-heure. 

M 

Le Fuhrer se rend 
au château de Bellevue 

Le prince Paul, régent de Yougoslavie , 
e s t rentré au c h â t e a u de Bel levue à 
17 h. 30. après avoir rendu visite au 
fuhrer. M. Adolf Hitler a rendu au 
prince sa vis i te et s'est rendu au châ­
teau de Bel levue vers 18 h. Il est ensui te 
rentré à la Chancel lerie . 

U FOUDRE 
ET LES INONDATIONS 
FONT DES VICTIMES 

EN ITALIE 
Rome. 1. —. Le tmvivais t emps c o m m u e 

de causer d i m p o r t a n t s d é g â u dans toute 
la Péninsule . Dans toute la R o m i g n e . les 
inondat ions s étendent . De nombreuses 
m a i s o n s o n t éti emportées. Dans la re-
g nn de Naples. tel** personnes ont é ie 
tuées i » r la :oudri\ A Reirgio Cdlanrta 
un e Jeune tem>na e i un enfant o n t été 
as sommes par la cUutS d u n e piaqili de 
tOle. 

mtm 

LE MONTANT 
DES SOUSCRIPTIONS 

A L'EMPRUNT 5 % A 40 ANS 
ATTEINT 10 MILLIARDS 

600 MILLIONS 
Paris. 1" — Se lon des rense ignements 

recuei l l is d a n s les milieux autorisés, le 
m o n t a n t de s souscript ions à l'emprunt 
5 ". à 40 ans . c los le 25 mai . s'élève en 
chi f fres ronds à 10 600 mil l ions, soit six 
mil l iards e n argent frais et 4 600 mil­
l ions en bons a court terme. 

LE CRITERIUM NATIONAL 
DE MODÈLES RÉDUITS 

\f m Critérium National de Modèles 
fUxiuits » de la Fédérat ion Aéronautique 
ci- Prance qui sera couru d a n s toute te 
I r . r . c e cont inenta le et/ en Afrique du 
Nord le 11 Juin, aura lieu d a n s le Nord 
s i r le terrain de Roubaix-Plers 

Le Critérium est ouvert S tous les 
aern-modelistes a m a t e u r s remplissant 
les condit ions suivante» . 1 ' posséder la 
l icence sportive de l 'année dél ivrée par 
l'Aero-Club de France . 2" être memore 
d'un groupement affi l ié â la Fédération 
Aéronautique de France 

Les concurrents seront répartis en 
trois catégories : 

Catégorie A : Amateurs âges de m o i n s 
de 19 a n s â la d a U du U Juin 1930 

Catégorie B . Amateurs â g é s de 19 â 
24 ans inclus â la date du 11 juin 1939 

Catégorie C : Amateurs â g e s de 25 a n s 
a u m o i n s â la date d u U Juin 1939 

Les e n g a g e m e n t s et tous renseigne­
m e n t s complémenta ires seront reçus 
c h e z M. Bétremieux. 45. rue Archimede. 
â Roubaix. Un droit de 2 francs sera 
perçu de chaque concurrent. Celui-ci de­
vra engager un planeur conforme s u 
p lan 8 et un appareil â moteur caout­
chouc conforme au plan s parus d a n s 
t L'Amateur de modèle» réduits » 

Las e n g a g e m e n t s seront reçus jusqu'au 
a ju in . 

UNE NOTE DU CONSUL 
DU JAPON A TIEN-TSIN 

AU CONSUL 
DE GRANDE-BRETAGNE 

ELLE DEMANDE QUE LES ASSASSINS 
DU COMMISSAIRE DES DOUANES 

SOIENT REMIS 
AUX A U T O R I T É S NIPPONES 
AVANT LE 7 J U I N A M I D I 

Tokio. 18. — O n m a n d e de T i e n T s l n 
que M. Hokozo Tanaka . consul du Japon 
à Ts i en Ts in , a adressé hier soir a M. 
Jamieson. consul général de Grande-Bre­
t a g n e â Tien Ts in , une note demandant 
que les as sass ins de M. T c h e n g Kang. 
'•ommissaire des douanes de T ien T s i n 
rt directeur de la succursale de la Fédé­
ral réserve Bank, so ient remis aux m a i n s 
des autori tes japonaises a v a n t le 7 juin. 
à midi 

Les autorités n ippones ajoute ce t te 
même dépêche ont résolu d'agir de ma­
nière indépendante dans le cas où le 
consul n'aurait pas déféré â la d e m a n d e 
des autori tés n ippones à la date indi­
quée. 

MEDECINE PRÉVENTIVE 
consommez régulièrement I inimitable 

YOGHOURT LACTELLA 

L'EMPEREUR D'ANNAM 
EST ARRIVÉ A MARIGNANE 

Tunis . 1er. — L e m p e r e u r d'Annam es t 
arrivé, par avion, sur l'aérodrome d'El 
Aouina. à midi 

Le souverain a quitte T u n i s â 15 h. 5 
a bord de l'avion d'Air-France qui est 
arrivé â Marignane â 19 h. 10. 

GROS LOTS 
TIRAGES DO ler JUIN 1939 

CRÉDIT NATIONAL i '., ISIS 
L* N" 7 1 OS 287 est remboursé par 

1.000 000 de francs. 
Le N" 418 895 est remboursé par 500000 

francs. 
Les cinq numéros suivants : 308.4S9. 

677 179. 1.056 669. 5.648.113. 7.284 218 sont 
remboursé» chacun par 100.000 francs. 

Les dix numéros suivants — 1 627 008 
3 467.944 - 4 145.746 - 5 556 804 - 6.874 983 
6.287 156 - 6*89.126 - 7 039 263 - 7 480.841 
T 712 824 sont remboursés chacun par 
50.000 francs. Les autres numéro»! das 
centaines renfermant des gros lots sont 
remboursés chacun par 600 franc* ainsi 
que 68 série» supplémentaires 

CRIDIT NATIONAL S % I t M 
Les numéros 886 878. des 4 série* D I S 

millions sont remboursés chacun par 
100.000 francs. Les autres numéros des 
centaine* sont remboursés par 582 Ira. 

Les onse numéros suivants des 4 séries 
u à 3 militons sont remboursés ohscun 
par 25 000 franc* : 

37 803 — 144 587 — 389 448 — 509 846 
540 650 — 674.744 — SSS.437 — U S 941 
757.875 — 788.398 — 808 E42 

Les autres numéros des centaines sont 
remboursé* par 532 francs, ainsi que 13 
série* supplémentaires. 

LES MAJORATIONS DES RENTES 
DE U CAISSE NATIONALE 

DES RETRAITES 
POUR LA VIEILLESSE 

ET DES PENSIONS MUTUALISTES 
L'arrêté de M. le ministre d u Travail 

en date du 31 mars 1939 dispose que 
pour bénéficier, au t i tre de l'exercice 
1939 des al locat ions e t bonifications pré­
vues par la loi du 31 mars 1933 (art. 123 
à 125i modif iés par tes lois des 31 mai 
1933 (art. 39) et ler octobre 193S lart. 3». 
les pet i ts retraités v isés au premier ali­
n é a de l'article ler du décret du 8 dé­
cembre 1932 devront, s'ils remplissent 
les condit ions requises et e n particulier 
si leur revenu personnel consolidé an­
nuel viager ou non n est pas supérieur 
à 3 000 fr., déposer, a la mair ie de leur 
résidence, une d e m a n d e accompagnée 
des just i f icat ions réglementaires , le 15 
Juillet 1939 au plus tard sous peine d'ex­
clusion. 

La jouissance de s compléments accor­
dés sera fixée e n conformité des dispo­
s i t ions de l'article 3 du décret du 8 dé­
cembre 1932. 

D'autre part, les pet i ts retraités ayant 
obtenu, antérieurement, un complément . 
Dar applicat ion de? lois des 31 décembre 
1888. 30 décembre 1928. 31 mars 1931. 
31 mars. 1932. 31 mal 1933 et qui n'ont 
pas encore sollicite la revision prévue 
par l'article 3 de la loi du ler octobre 
1938. pourront demander à e n bénéficier 

S'ils remplissent les condit ions requi­
ses e t si leur demande, adressée directe­
m e n t à la Caisse des dépôts et consigna­
t ions et accompagnée dés Justification» 
réglementaitres . parvient â ce t te admi­
nis trat ion le 31 décembre 1939. au plu» 
tard, le nouveau complément susceptible 
de leur être accordé sera délivré avec 
jouissance du 1er Janvier 1939 

Pour tous rense ignements complémen­
taires les intéressés devront s'adresser » 
la mairie du lieu de leur résidence. 

i t taquée par les agresseurs, de m ê m e i „ u e possible. 
qu'ils laissai -nt ouverte U question «te 
«avoir •s'ils pouvaient participer à U 
garantie des pet i ts Etats l imitrophes cou­
vrant la frontière nord-ouest de IX.R. 
S.S.. s i ces Etats se trouvaient daaa 
l lmposaiMité de défendre leur neutral i té 
contre une attaque des agresseur». L U . 
R.S .8 s e trouvait ainsi placée d a n s un* 
s i tuat ion inégale. 

BIBLIOGRAPHIE 

de la Au sommait.- du numéro 'le lui 
t Revue d* l'Efficience », boulev 
Régent, f*. Bruxelles II* numéro 4 fr ' : 
Nous sommes des hommes fort* : L* e ban 
do l'âge » : Nous négligeons les employés 
(H -N Cassonl : Le chaos des prix (H -N 
Caason) ; Tout revient à la vente : Cln-j 
bonnes t évolutions pour développer votre 
entreprise : La plupart des entreprises ont 
la vie courte Le petit détaillant Indépen­
dant ; Vivre et agir, quand mémo ! | Que 
peut taire un homme ? : L'exemple de 
l'équine de football : Comment ceux qui 
exerrent une profession libérale peuvent 
trouver osa cliente '» iH -N Cassonl ; Les 
subordonnés compétents ; Un génie, psa 
un cancre < Les trois eroblèm** d* I» ra­
dio : Votre problème de vente : Manque 
d; contrôle du stock ; Le meilleur jeu 1 L'r. 
bon tuyau : pour les livraisons à domicile : 
pour rendre un travail plus facile : pour 
les laiterie» pour enfant* : pour chercher 
de* clients ; pour créer une brochure qui 
s pale » pour les cafetiers et restaura­
teurs : pour récompenser les chauffeur» 
prudents : pour garder le sourire ; Un 
vendeur complet: En feuUietsnt les revues. 
Le» représentant: non payés d'un détail­
lant ; De-cl de-lé. e t c . . 

Ju le s Ju l ien m o n t e i te tr ibune 
et se félicite que te Sénat a i t su 
dissiper l 'atmosphère de passion qui 
avait entoure la quest ion de la ges t ion 
des P.T.T. Il a pour sa part, doublé l a 
cadence des ré intégrat ions e t r ien n e 
sera négl ige pour arriver a la réparation 
complète-

Il e s t ime s o n devoir de défendre l e s 
fonct ionnaires qui ont été a t taqués tel 
M. Quenot. qui n'a fa i t sa bril lante car­
rière que par avancement régulier. 

La radiodiffusion ne m e n t e pas toutes 
les crit iques dont o n l'a accablée. B e n 
montre le progrès par la création de 
nouveaux Dostes et c'est sur le rapport 
de techniciens, que le rapport de créa­
tion d'un poste dans l'Allier a été aban­
donne 

Pour la té lévis ion de s émiss ions régu­
lières fonct ionnent depuis mars 1938 et 
l'émetteur de la Tour EUfel e s t le p lus 
puissant du monde . 

Les services d' informations ont é té 
crit iques àprement e t on a évoqué tes 
émiss ions de septembre 1938 et redonné 

. vie & certaines légendes. Aucun propos 
e t restera e n vigueur à partir de c e j 1(. s en t iment de remplir à te fois u n de- reprehensibtes n'a pu ê tre découvert 

s i t ions anglo-françaises , ce principe é lé- i ctea. oii«™,.n^ m» I "" M I inirfie* a consc ience de remplir 

rnentalre n'a pas trouve un accueU favo- ^ g % £ ^ £ ™ £ "ffut S U c ^ î ^ u t ^ ^ u . c o n c e r t 

^ r è s s'être garant i s contre une a t £ a ' u j T c a , entre eux M u e r r e j i , ^ ; " " ^ ^ ^ f r é c a V t é ^ ^ d i r e ^ i o n * 

e u t e T i v e c ta!Pologne, et après s être i du genre de ce l le , caractérisée sm s a s s v j j g S ^ J j ^ S L r ? ^ SEFtLR 
de l'assistance de YVMSS.. au graphe 1 devait être entreprise P ^ P f t » P B a ^ S » te président Se ta 

D^i/^na e t w R o u m a n i e I î-i.r^. <«*• n sr t i e s contractantes , rautre I _ * " J * 1 ""r^. Z.,—, n - , u n e ouest ion 

m ê m e une quest ion 

klrch) 
YOGHOURT LACTELLA constitue un déli­
cieux entremet». 

LE JAPON RECONNAIT 
LA SLOVAQUIE 

Tokio. l"r. — De l 'agence c D o s a s » » : 
Le porte-parole du O a i m u s h o a lu aujour­
d'hui à la presse un communiqué annon­
çant la reconnaissance de l a Slovaquie 
par le Japon. 

« LATLANTIC CLIPPER K 
A AMERI A LISBONNE 

Lisbonne. 1» — L' « A t l a n t i c CUpper» 
qui retourne a u x Etats -Unis A a m e n a 
Lisbonne, à 15 h. 33 (heure locale) . 

quelques observations sur la censure des 
films, puis. M. P E Y R O N N E T de^nande 
pourquoi les travaux entrepris pour l'éta­
bl issement d'un poste colonial a Moulins, 
entrepris par M. M a n d e l o n t é t é inter­
rompus par M. Jardillier. 

M. Alexandre BACHELET (Se ine ! 
prend la défense de M. Jardillier. Celui-
ci a succède à un ministre qui avait com­
mis pas mal d'actes arbitraires, ce qui 
a pousse le personnel à manifester s o n 
mécontentement d'une façon peut être 
un peu trop violente. La Commiss ion d e s 
réparat ions créée par M. Jardl lner 
n'avait n e n d'illégaL SI des erreurs ont 
été commises , ie min i s tre n'en peut être 
t enu pour responsable. 

M. Léon P E R R I E R est ime ensuite que 
les résul tats de la conférence de Motv 
treux sur les longeurs d'ondes, ne mar­
quent p a s une victoire de te France. Le 
poste d'Alpes-Grenoble e n sort ( 
m e n t écrasé. 

M. JULES JULIEN 

. la Pologne e t la R o u m a n i e | r u n e de s part ies contractantes , r a u t w « " =5 P0?*-
seraient a t taquées par les agresseurs, les | partie contrac tante n e sout iendra en | ~ U ! £ r £ f r n r " , 
Anglais et les Français laissaient ouverte j a u c u n e t a o o n une teUe act ion. i .f, »~ . ' quest ion de principe 
U question de savoir si lTJ.tVS.S. p e a - Article 2. - Ce trai té doit ê tre ratif ié f^u

a a*u e
m

e
B 1f e Partement ne peSt trar î 

vait, à son tour, compter »ur leur assis- i € t l e , documenta de rat i f icat ion devront | ^ r 
tance , au cas o*^ elle serait d irec tement j P t r e é c h a n g é s à Berl in , aussi rapidement j "*", j e tenais à souligner cet te att i tude 

' regrettable vis-à-vis d'un fonct ionnaire 
qui e n ra ison m ê m e de cette qual i té ne Le traité entrera e n vigueur par 

l'échange des documents de rati f icat ion \ p ^ t e n appeler a l 'opmion e t j'ai a ins i 

m o m e n t pou rune durée de dix a n a 1 w i » vls-à-vis de l 'Administration tout 
A l'occasion d e l a s ignature d u traité, entière et de sauvegarder en même 

l'accord des deux parties a é t é cons ta té t emps te libre exercice de s pouvoirs et 
sur ce qui sui t : O n ne peut pas consi- | prérogatives appartenant aux Commis-
dêrer qu'il y a appui de la part de l'une | gions d'énquéte que le Par lement croit 

L'état des pourparlers 
arec I An*leterre et la France 

» Ces jours derniers, de nouvel les pro­
posit ions ont ete reçues de la part de la 
Orande-Bretagne et de la France. Ce» 
proposit ions cont i ennent déjà la recon­
naissance du principe de l'assistance mu­
tuelle entre l'Angleterre, la Prance et 
ÎTJJI.S.S.. sur la base de la réciprocité 
en cas d'attaque directe de la part des 
agresseurs C'est là, naturel lement , un 
progrès. Cependant , li est nécessaire de 
remarquer que ce progrès est entoure de 
tel les reserves, voire de réserves v isant 
certaines c lauses du pacte d e la Société 
des Nations, qu'il pourrait bien s'avérer 
fictif 

» En c e qui concerne la question de la 
garant ie des pays de IBurope Centrale 
e' Orientale, te* proposit ions en quest ion 
ne marquent e n l'occurence aucun pro­
grès, si l'on considère la chose du point 

d e s pu i s sances contractantes n o n parti­
c ipant à un confl it , d a n s le s ens de l'ar­
t icle 1. paragraphe 3 du traité, si l'atti­
tude de ce t te partie contrac tante s e con­
cilie avee les règles générales de la neu-
tra l l t é*En conséquence o n n e peut pas 
considérer c o m m e appui illicite, te fa i t 
qu'entre la partie contractante non Im­
pliquée d a n s un confl i t et la tierce puis­
sance, l 'échange normal de marchand i se s 

devoir Instituer. » 

L'œuvTe «ie rénovation 
M Lourties s'efforce ensu i te de mettre 

e n relief tes Idées directrices qui doivent 
servir de guide d a n s l'oeuvre de réno­
vation de la radio française a ins i que 
les problèmes essent ie l s que cet te réno­
vation doit résoudre. Il fait confiance 
au ministre actuel pour revenir aux p n n -

et te trans i t de marchandi ses se pour- | » fondamentaux dont o n n'aurait ]a-
suivent . 

DIX JOURNAUX POLONAIS 
INTERDITS A DANTZIG 

Varsovie, ler. — Les autorités dantzi-
coises o n t Interdit la v e n t e de dix jour­
naux polonais . 

foncièrement pacifique e t eat dir igée 
de vue de la réciprocité. Elles prévoient I contre l 'agresseur Les pays agressifs le 
l'assistance de 1 T J R S S . pour les cinq 
pays auxquels les Anglais et les Français 
ont déjà fait une promesse de garantie , 
mais elle ne disent absolument rien de 
l'assistance de i'Angleterre et de te 
France aux trois pays s i tués a la fron­
tière du nord-ouest de 1U.R.S.S. et qui 
peuvent ne p s s être e n état d e défendre 
leur neutralité en cas d'attaque de te 
part des agresseurs. 

» Mais l'I'nlnn Soviétique ne peut pas 
assumer d'ene/agement à l'égard des cinq 
pays susmentionné», sans obtenir la 
garantie de» par» «Itue» à sa frontière 
uord-ouest. Voilà où en sont le» pexarpar 
1er» avec l'Angleterre e t ta France. 

Il n e f a u t p a s r e n o n c e r a u x r e l a t i o n s 

d ' a f f a i r e s a v e c l ' A l l e m a g n e 

e t l ' I t a l i e 

En m e n a n t des pourparlers avec l'An­
gleterre et la France , nous n'est imons 
nul lement qu'il faille renoncer aux re­
la t ions d'affaires avec de» p a y s c o m m e 
l 'Allemagne et l'Italie 

» D é s te début de l 'année dernière, 
sur l'initiative du gouvernement alle­
mand, des pourparlers avaient commen-

savent mieux que quiconque. Certa ines 
puissances démocrat iques prennent cons­
c ience de cet te s imple vérité, avee un 
fort retard e t de grandes hésitation». Et 
pourtant, d a n s un front unique de s puis­
sances pacifiques qui s'opposent effecti­
vement à l'agression. l'U R. S. S. n e sau­
rait occuper qu'une place de premier 
rang » 

La séance de clôture 
du Soviet de l'Union 

Moscou. 1er. — De l'agence « T a s s » : 
Hier a e u lieu la séance c o m m u n e de 

clôture du Soviet de l'Union et du Soviet 
des nat ional i tés . D a n s la loge gouver­
nementa le se trouvaient MM Stal ine . 
Molotov. Vorochilov. Kaganovi tch , Kali-
m n e Mikoyan, Jdanoy. ICroughtchev 
Beria. Malenkov membres du praesidium 
du Soviet suprême de l'U. R. 8 . S. et com­
missaires du peuple. Toute la salle a 
accueilli par de s ovat ions enthous ias te s 
les che f s du parti et du gouvernement 

L'assemblée a ratifié les décrets du 
praesidium du Soviet suprême de ITJ R 
S. S adoptés d a n s ta période comprise 

m a i s dû s'écarter d a n s la gest ion de 
la radiodiffusion et dont l 'essentiel es t 
que ce service e s t fa i t pour l'usager. 

D a n s te domaine international , la ra­
diodiffusion doit ê tre réorganisée pour 
servir les intérêts de notre pays et mon­
trer aux autres n a t i o n s le vrai visage 
de la France. Pour équiper notre radio, 
il f au t utiliser immédia tement les cré­
di ts budgétaires de manière A mettre 
notre reseau émetteur à la hauteur de 
tous tes progrès technique*. U n plan éta­
bli dans ce sens doit être mis au point 
sans retard. 

M. Lourties regrette que le Parlement 
n'ait pas eu à prendre part aux travaux 
préparatoires de la conlérence d e Mon-
treux.' Il déplore qu'aient été sacrifiée 
les intérêts du poste émetteur de Gre­
noble si important de par sa s i tuat ion 
géographique. Enfin, par l 'abrogation l e s 
décrets Jardillier. ta commiss ion deman­
de le retour à l'état de choses ancien. 

U n e politique de col laboration avec les 
usagers s'impose. En tout cas . il serait 
mauva i s de séparer l 'exploitation tech- , 
nique de la radio de son exploitat ion | ^ v a U e t d S ^ S t e s 1 I n < , U M * - to 

dans ces émissions. Les services n'étaient 
en rien responsables de l'omission d'une 
partie du texte du discours de M. C h a m ­
berlain puisqu'il s'agissait d'un défaut 
de transmiss ion des services ang la i s de 
radiodiffusion c a y a n t voulu rétablir ta 
vérité, poursuit te ministre , je m e suis 
vu accuse d'avoir manqué a l a cour­
toisie internationale . » 

Abordant te c a s de M Peltenc. te mi ­
nistre di t qu'il c peut env isager l 'avenir 
avec conf iance . 11 a reçu de mol d e s 
miss ions qui repondent a sa compétence 
et à s e s dés irs ». 

Le ministre termine en disant que te 
gouvernement entend donner à ta Radio 
française ta place qu'elle doi t occuper 
d a n s le monde . 

M. Paul LAFFONT 
Reprenant la parole, M. Paul L A F ­

FONT déclare : 
« Il faut que ta radiodiffusion sots 

enf in d igne de la France, surtout d a n s 
le déve loppement colossal de l a propa­
gande i ta l ienne et a l l emande 

» On a supprime le poste colonial 
pour déplaire à M. Mandel et à Montreux 
la dé légat ion française a d û accepter 
que les ondes de Tunis soient * dirigées s 
vers le Sud. d a n s les sables du s*h»T»> 
» c lamanu» in déserto ». (Rires) . 

» I! faut confier la direction d e l a 
radiodiffusion à un h o m m e d i g n e do 
cet te haute miss ion ». 

Il d e m a n d e au Sénat de voter l'ordre 
du Jour qu'il a dépose e t qui Implique 
une sanct ion morale. 

Un second ordre du tour a é t é dé ­
posé par MM. Loubat Bender. Perron-
net et Lourties. Il fait conf iance au gou­
vernement pour poursuivre l'exécution 
des mesures proposées par la Oatnmis-

m a n a ura [juui i iarieis avaient ciuuuicu- «_ , -_ i - . a , •( -i. sess ion* et oui de, 
cé au sujet d'un accord commercial et de I " S n t ê t r e ratifié» Mr^te Soviet s u n r î 
nouveaux crédits Ces pourparlers fu- ' v* 
rent interrompus a la suite de diver­
gences A e n juger par certains Indices 
il n'est pas exclu qu'ils soient repris 

» Je pult encore ajouter que, récem 
ment a é té s igné avec l'Italie, pour 1938. 
un accord commercial avantageux pour 
les deux pays. » 

me. 
La loi sur l e ; modif icat ions aux arti­

cles 33, 23. 77. 78 et 83 de la const i tut ion 
de l'U. R 8. S., relatifs a te formation de 
nouveaux territoires et régions, à l'una­
nimité. 

La nominat ion de M. Molotov au poste 
Après avoir passé en revue différents de commissa ire du peuple au jommerc* 

problèmes extérieurs Intéressant l'U R I extérieur de M Kaganovlch . à celui de 
3 S M Molotov a conclu sur ces m o t s : i commissaire à l'Industrie et aux combus-

« I) n'est nul besoin de prouver que la | tibtes. ont été accuei l l ies par i t vffs 
politique extérieure de l'U. R. S. S. est I applaudissements . 

artistique, c'est un régime de liberté con­
trôlée que nous réc lamons pour la radio. 

Q u a n t à la quest ion de la réorganisa­
tion administrat ive , elle se ramène sur­
tout à u n problème de conscience, de 
compétence e t de dignité , car c e so n t les 
chefs qui dé terminent la qualité du ren­
dement . Quoi qu'il e n soit, une réforme 
de structure gagnera i t à être élaborée 
en plein accord avec tes commiss ions 
spécial isées et d a n s le cadre qu'elles o n t 
tracé 

Ceci pose, si l'on es t ime que ta création 
d'un grand organisme de propagande 
est souhai table il e s t indispensable que 
ce n t soit pas un organe de superpo­
sition, mais qu'il englobe la total ité des 
divers services auxquels U se substituera 
sous peine de créer de nouvelles compli­
cat ions et contradictions, pour tout dire 
le désordre et l'anarchie. 

En terminant . M Lourties demande au 
S é n a t de sanct ionner de son vote les 
conclusions de sa commiss ion, il lui de­
m a n d e su suprlus te prolongation du 
m a n d a t qui lui a été confié, car el le 
es t ime pouvoir faire oeuvre profonde n 
durable e n poursuivant la réal isat ion de 
ses conclusions. 

M. LEFAS (Ille-et-VUaine) présente 

MM. Lafont et Phi l ip dépositaires d u 
premier ordre du jour, se rall ient a u 
second qui est adopté à m a i n levée. 

Séance levée à 19 h. 50. 

POUR U VAUDATÏCM 
DE M. MALLARMÉ 

Paris, 1«. - L« (• bureau du S é n a t 
s'est réuni sous te présidence d e M. Né­
ron, af in de statuer sur l'élection d'Alger. 
Il a tout d'abord entendu te rapport par 
M. Deithi i au n o m de ta Sous-Commis­
sion dé trois membres n o m m é e par l e 
S» bureau 

La Sous-Oommisslon proposait qu'une 
enquête fut faite, touchant la régularité 
du procès-verbal. 

Les deux concurrents : MM Duroux 
et Mallarmé ont été ensui te a 
par te S» bureau, qui a repoussé 1' 
par U voix l o n t r e 11 e t s'set B L - _ 
pour ta validation de M. Mallarmé _ 
l t voix contre 8 e t une abstent ion. La 
rapport s été confié à M. ITafihstÉa. « 5 
a reçu mandat de oanolure à ta vaHaav 
t ion. 

Le Sénat pourrait être 
prononcer jeudi prochain s u r l a 
t ion de M. Mal larmé. 

a s i vaaaa-
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